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l'inquiii-

los troubles s i leraimt prodoits 
à I M i l ot à Inn.pruck 

Rome, 18 sepUmbi . ; . — D e s nouvel les [r i­
v é e s parvenues ici a n n o n ç â t ip:e d< s tsva-
b l é s très grava-j aur u -n t éclaté a Vienne 
e t à Innspritc'-c <>a foule a uns en pi tres 
te« portraaa du gêa*nû "onrad, chef d'étal-
maior , et * brin* tes vitres des ministères 
de la guerre - t l e s a f f a i r a étrangères. — C 

L'ANXIETE i VIENNE 
A l'instar des asreaces aitemandes, les agen-

Ct* t&ésmz&ùcmtes autrichiennes ont eu beau, 
dénuâs le début de la guerre, annoncer tous 
les iouns tes prodigieuses victoires des armées 
de Francote-joseph ; tant u ingéniosité et Je 
constance ne suffisent plus à rassurer te pu-
Nle 

L'arrivée continuelle de trains amenant des 
BtUàers et des milliers ce blessés des chamns 
de bataille imenessionne vivement la popula­
tion viennoise. 

Les journaux publient aussi certaines phra­
s e ; vairues oui trahissent la préoccupation gé 
nfrafe. La censure fonctionne avec une ex­
trême rijrueur et les iounutux paraissent avec 
dYnormes Wancs. Mais ces suppressions in-
dViuent assez au'ii ne s'agit pas de nouvelles 
agréables. 

La cherté des vivres devient excessrve, et 
l'on a les olus sérieuses raisons de redouter, 
i brève échéance, la famine, d'autant que le 
nombre des sans-travail augmente tous les 
jours. 

LES ALLEMANDS INCENDIENT 
01 HOPITAL 

Pétrosrrad. îS septembre. — Le « Moroing 
Post i relate un nouvel acte de sauvagerie à 
l'actif des Allemands commis à Janoff où ; ls 
ont incendié un hopitaJ rempli de blessés au­
trichiens, croyant aue cet hôpital était russe. 

Los troupes Monténégrines 
i l Bosnie 

Rome, 13 septembre" - « The Standard » 
a reçu la nouvel le de Ce tt igné que les trou-
l*».s monténégr ines ont reçu une réception 
« : t h o u s i a s t e e n Bosnia quand tltea ont oc­
cupé Goradza (32 Kil.-metrcs au sud-est de 
Kérajevo}. 

De cet te v i l le ' e s Monténégrin? peuvent 
c o m m u n i q u e r par s i g n a u x avec lf s Serbes 
* Visegrad ,44 ki lomètres au sud de Seja-
vo). 

Les deux co lonnes rcarcn°jat sur S t r s j e v o 
AI: e l l e s espèrent atteindre aujourd'hui di­
m a n c h e . 

' Li Sortie M veut pas la paix 
Paris, 30 septembre 5 b. soir (visée). — 

©e Nwb: On dément les bruits suivant tea-
emefa 'a Serbie et l'Autriche-Hongrie con-
clneraJent la paix séparément. La Serbie ne 
eoneroera pae la paix seule K ne se sépa­
rera pas de l'entente dea puissance*. 

La Russie mettrait sur pied 
dix millions d'hommes 

Rome, 19 septembre. — La «Tribune» 
•ffirmevsur la foi de renseignements qu'elle 
dit très sûrs, que la Russie a déjà sous las 
.-îrmes sir milhone d'hommes, et qu'elle en 
lient en réserve quatre autres millions. Ac­
tuellement, on peut évaluer à un demUmil-
lion les Russes oui se trouvent dans la 
Prusse orientale, et à plus d'un million 
leeux de la Galicie. 

En Pologne, une armée de neuf cent mille 
P.nsses est en marche, et derrtre ces mas­
ses énormes s'avance une armée de deux 
millions, formée surtout des contingente de 
la Sibérie, du Turkestan et du Caucase 

AUTOUR DEJ.A GUERRE 
En France 

L'instruction militaire 
de la classe 1914 

Le minis tre de la guerre v ient de pren­
dre une importante décis ion au sujet de 
i instruction dee ieunes soldats d e la c lasse 
1314, instruction qui fait actuel lement l'ob­
jet des préoccupations du c o m m a n d e m e n t 
à tous les degrés-

Dans le but de rendre cette instruction 
plus pratique, phis efficace e t plus rapide. 
mut e n al légeant la tâche déjà lourde des 
c o m m a n d a n t s de dépôts le ministre a dé­
cidé l'envoi de la c lasse 1914 dans des 
r a m p s où les jeunes soldats seront flrouipés 
t o u s ia direction d'instructeurs spéciale­
m e n t dés ignés 

On utilisera pour ce groupement l es 
c a m p s ex i s tants , les c h a m p s de tir qui se­
ront a m é n a g é s à cet effet, ou m ê m e des 
campe provisoires qui seront créés de tou­
te? pièces. „ . 

1.* minis tre a d'ailleurs prescrit de pren­
d r e toutes lee mesures nécessa ires pour 
réal iser d a n s osa campa les meUleurea con­
dit ions d'hygiène possibles . 

LTminUrtre a t t e n d r e cette organisat ion 
le? meil leure résultats e a vne de la prépa­
rat ion a ta guerre du contingent de 191». 

Les dépôts du 1er Corps 
d Armée 

Les débets du W et W « n I M * se 
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dans ta Pas-de-Calais 
P a r i s * ) septemfcre. 5 heures soir fvtataj. 

— M. M a l / y a communiqué au Conseil dea 
extraits le loeuments sur i attitude de ta 
populaUon devant l'oceopatioo allemande. Le' 
rapport du Préfet du Pas-de-calais relatif h 
I oeeuratlon d'Xrras déclare que certains éta-
blUsamentj publics furent le théâtre de véri-
tal lea pirateriee. Gare» et casernes furent 
saccHKées. Les installations électriques rtu 
bureau de peste brisées à coups da hache 
Mais l'impression la plus douloureuse fut 
causée par l'enlèvement de tous les bl?rsé» 
français transportablet. soignés l a n s les hô­
pitaux, et qui forent dlrig-és pédeatremsat 
«ur Cambrai, encadrés de soldats armés Les 
méi-jc- is-majors et les Dames de la Crotx-
Rou»e obtinrent d'accompagner les blessés en 
captivité. 

En Angleterre 
La prince Ko Galles voit 

se rendre a i feu 
Paris 20 septemhre, 5 h. soir (visée). — 

Te prince de malles ayant demandé la per­
miss ion do rejoindre le corps expédit ion 
naire. lortl Kitehener fit savoir au roi que 
li* mcm.-nt n'était pas encore venu pour le 
r rince de <je!le3 d'aller au front, n'avant 
r«is terminé s o n instruction militaire. 

En Allemagne 

Comment les Allemands 

Le Kaiser protecteur de 1*1? 
La.Presse allemande continue a faire des 

avances k la Turquie. Noua extrayons 1u 
. Taa . de Berlin, quelques p a s s a g a a ^ ^ ^ H 
da 1 Interview d'un homme cTEta? turc • 
• * t ^ . b o a « u » u ÎJ T l t t n P*"ia aujourd i 
In vi..-toir( >tc l'Allemagne, car 1 A l f e l i H t a 
•»• P0'»" I>0U8 l e P*y» d t la justice et I ' B K L 
« n r d Aiiemioriie. le , protecteur naturel l e 
l l s l - tœ. LMVrtaagna sort«a victorieuse' da la 
utte -t viendra la première puissance te 

lanc iao continent, NOUS O * cratenons de 
^Allemagne qu'une chose c'est sa magnani . 
ÎKf* Î . H ^ 4 8 £ e s Peuplas conquis, une qua-
r a n g e s Tg&ïïï ** ^DÛ* C^°6-

En Tomale 90 HO veut pas 
Ha " PëtroffM!M t 

Odessa. 10 seotembre. — Le bureau de la' 
aresse de Constantinople interd'ii aux journaux 
d emolover le mot c Pétrograd », exigeant que 
l a n o e n non» « Pétorebourg > soit seul men-
tionoe. 

Le djBecteur de l'agence télégraphique otto­
mane Gourdn a été arrêté pour ses sentiments 
firamcootules. On lui reproche d'avoir pub'ic 
des aouvsHles favorables à la Tripie-Entente 
e*. en Daruculâer, des télégrammes de l'ageace 
ofhciefle russe. 

un coffloai entre 
Allemands et Français 

Trois Tués. - Un Blessé 
Dimanche après mi.Ji vora une heure, une 

fatrouDe de quih/o nhlari* qui traversait 
l»ouai pour se dir''g>r vers Cambrai a ren­
contré sur le tap'flntre de la commune de 
Lambres, .jn amportant détachement de 
troupes française?. 

Dss coups do êu furent échangés. Lea 
Allt-mands eurent 3 tué» et un blêasé. De 
notre coté on n'a aucune perte à déplo-er. 

sont renseignés 

(Stai de ta 1™ aastlsn «sa 
i î a C l l I I l l i t a l l l I k N H M O I 

CstaTda ta 1 - sastiss # M 

Ma««ac-Laval. 

Ce que leur gouvernement leur 
a communiqué depuis 

le 5 septembre 
On a s ignalé l 'extrême brièveté e t la ra­

reté <ies rense ignements que l'état-major 
a l lemand croit devoir maintenant fournir 
sur s e s a r m é e s qui opèrent e n France. 

L'une e t l'autre sont e n effet e x c e s s i v e s . 
Voici tout ce qu' i ls ont consenti à dire de­

puis le 5 septembre : 
» Grand quartier général , 12 septembre . 

« C o m m e 1 ai le droite de notre armée de" 
l'Est arrivait s o u s Par i s , elle a eu à subir 
une attaque très vive des forces françaises 
sur la b g n e Crépy-en-Valois-Meaux. Ap­
puyée par une artil lerie très forte, tirée e h 
grande partie des puissantes batteries de la 
défense de Paris , cette attaque fut repous­
sée par nos troupes m a r c h a n t sur Paris . 
Elle fut suivie au sud-ouest de la ville d'une 
marche e n a v a n t de forces a n g l a i s e s 3t 
frança ises très n o m b r e u s e s sur la l igne 
Meaux-Montmtrail . Las Al lemands tinrent 
bon. m a i s devant des forces supérieures 
a u x leurs , J s furent obl igés de faire replier 
leur ai le droite 

« D'énergiques contre-attaques brisèrent 
cependant l 'offensive d e s Angla i s et des 
F r a n ç a i s qui furent mora lement découra­
g é s . N o u s a v o n s réuss i un m o u v e m e n t e n 
avant sur l'aile droite qui e m p ê c h a «es 
França i s de nous poursuivre . 

Malgré tout, la première a r m é e a fait 
4.000 prisonniers et pris 50 c a n o n s à l'en­
nemi . 

Aucune nouvel le des antres a r m é e s . Les 
c o m b a t s l e s plus v io lents ont été l ivres sur 
le Pet i t -Mwïn. » 

A 
Grand q u w t i o r gouetul , M — s * — e s » 

« Sur te théâtre occidental de ta guerre, 
lee opérations, sur lesquelles on ne peut pu­
blier aucun détail, ont amené à engager une 
nouvelle grande bataille dont te résultat, 
raso^rà présent , s emble nous être favorable. 
Les notices contraires, que nos ennemis ré­
pandent chez nous par tous les moyens, 
sont absolument fausses. » 

*** 
n Grand quartier général, 15 septembre. 

« A l'ouest, des combats violenta dont le 
résultat est jusqu'à présent indécis ont eu 
lieu. 

(t A l'aile droite de notre armée, une ten­
tative des Français pour rompre nos lignes 
a été repouooéc victorieusement. » 

** 
On comprend, devant de teffles communi­

cations, que le? Allemands ne soient pas 
tout à fait rassurés. < 

Par qui sont-Ils donc vaincus ? 
U n journal s u i s s e a e u l 'heureuse idée de 

totaliser, d'après l e s communiqués officiels 
a l l e m a n d s , les prises qu'auraient faites l e s 
troupes germaniques dans tours seule corn, 
bats contre les França i s . 

Voici c e qu ils donnent a u total. 
Depuis le début de la guerre, l e s a r m é e s 

a l l e m a n d e s auraient fait en F r a n c s : 
Soldats : SSO.OOO prisonniers ; généraux : 

177 prisonniers. 
I ls auraient pris, e n outre : 
Drapeaux : 1.213 ; canons : 11.882. 
D n'est pas besoin de s ignaler l'incohé­

rence de c e s chiffres. 
Il n e n o u s resterait plus que d e s tron­

çons d'armées ? Et il» nous auraient pris 
plus de généraux et de c a n o n s que nous 
n'en avons peut-être jamais e u M f 

Pour l 'armée anglaise , les chiffres n'en 
sont pas m o i n s ahur i s sants et , d'après l e s 
c o m m u n i q u é s a l l emands , l 'armée ang la i se 
e n v o y é e sur le continent aurait été par deux 
fois anéant ie . 

D'où viendraient donc l e s Angla is qui 
combattent encore t 

D'après tes m ê m e s dépêches et de la mê­
me agence , la guerre serait e n France si 
impopulaire que les h o m m e s n e répon­
draient pas aux appels de l'état-major, et 
qu'il aurait lallu enrég imenter de force tes 
f e m m e s et des enfante, m ê m e c e u x ayant 
moins de treize a n s I 

N o u s ne s a v o n s p a s l e s pertes q u e e s 
Al l emands infl igent, par teura c o m m u n i ­
qués , aux Russe s ; m a i s il est à présumer 
que puisqu'i ls : étendent avoir fait sur les 
França i s près de 900.000 prisonniers, Os doi­
vent à 1 heure actuelle e s t imer à plus de 
deux mil l ions les prisonniers qu'i ls o n t dû 
faire sur 'es Russes . 

En vérité, les armées a l l emandes n'ont 
pas beso in >te se battra : il suffit de leurs 
c o m m u n i q u é s pour battre et détruire tes ar-
-riées all iées. 

Une famille royale éprouvée 
On mande de Berlin, 19 septembre, au 

iv Jrrarna\ de fïen&ve « • 
La maison de Saxe-Meiningen est parti-

enlièremen» frappée par la guerre. La prin­
cesse est tombée malade A la «rrite de la 
mort de son mari, le prince Frédéric, tué 
devant Namur En outre, la princeaso a 
perdu A la guerre son beau-oère, un cou-
nta, un petit-neveu et enfin son propre Ils 
Ernest qil? l'on croyait prisonnier, mais 
oui est tombé à Maùbeuge, le 20 août, et 
dont on apprend la mort maintenant II 
a'avait que 19 ans 

D'antre part, on annonce que la famille 
Se lippe a perdu trois da ses membres 
dans cette campagne» 

E n I t a l i e 

Meeting on faveur do la guerre 
à Homo 

nome, 19 septembre. —Un meeting a eu 
lieu p.iur commémorer la mort de 4000 soldats 
Autrichiens de race Italienne qui ont été tues 
par l'Autriche, un pavs qui n'est pas le leur. 
Des membres des partis nationalistes radi­
caux et réformistes y assistaient ainsi que 
quelques libéraux et cléricaux -

l>e v io lmts discours furent prononcés de­
mandant que l'Italie prei ne part à la guerre 
VF. cortè£3 eux l ieu i e plus de 3000 personnes 
H* , e - , £ r S p e a , u ^ « J s ^ s grands magasins 
•le 1 Oïd England provoqua une manifestation 
en faveur de lAnglete ire La plupart des rues 
ot r f J L £ a r A ê ! 8 Ç ^ J 5 ? ? cerdons de troupes 
et 1 ambassade Autrichienne était gardée 
«^2? * n n ? R c e que toutes les troupes de Rome 
.T'ntôt«ntS1f??tees P 0 " 1 d in>anche. des prépara! 
ce jour là U n e g r a n d e manifestation 

L'Italie va intervenir 
LE G O U V E R N E M E N T ITALIEN 

N'ATTEND P L U * QU'UNE 
POUSSEE POPULAIRE 

Bordeaux, 20 septembre — Le « T e m p s » 
i1 i q o e îfx.P*"?1* « a « e n aspire aujourd hui 

r
t
é2leT. d / « " " i v e m e n t l es c o m p i l a avec 

lAustro-AHemaqne. Le gouvernement ita­
lien ne se mettra p a s e n travers de la vo ­
lonté populaire quand celle-ci s'affirmera 
avec fermeté et unanimité tel les qu'il aura 
U conviction absolue que c'est la nation en­
tière qui in dés ignera la nouvel le route 
c a n s laquelle ie paya doit s 'engager. 

Le proleiariat italien 
et la guerre 

,LOrS.MUN^^U^TEPA0,t,NT^VMAEB 

FRANCE ET L ANGLETERRE 

Paris , 20 septembre, 5 h. s o » . (Visée). — 
Le journal aocialiste « A v a n t i » publie une 
interv iew d'un h o m m e politique q u l l t e 
• " " f " r - " B» «r»* «i*»»—-» ^»«, io ^robtoanr 
de M neutral ité s e résoud à rechercher quel 
groupe de bel l igérants garant i t le plus effi­
cacement l'intérêt et les aspirat ions Je . Ita­
lie, La réponse à une telle quest ion ne pou­
vant encore être donnée, l'Italie a s peut 
qu'attendre et être prête pour une occasion 
opportune. Le traité de Triple alliance n'e^H 
abrogé par aucune dénonciation. Il est donc 
inexact d e parler actuel lement de liquida­
tion de la triple al l iance tant que ia s i -us -
tion européenne n e s e r a pas éda irc i e con­
cernant nos intérêts , nous devrons rester 
l'arme au pied. L ' « A v a n t i » commentant 
c e s déclarat ions , dit que le prolétariat ita­
l ien écarta, dès le début du conflit, l'hypo­
thèse de l' intervention de l'Italie en faveur 
du bloc austro-al lemand. Le prolétariat ita­
lien n e veut pas la guerre, maie pour éviter 
la guerre contre la France et l'Angleterre, 
le prolétariat italien recourra à tous les 
m o y e n s . C'est la décision catégorique e t so­
lennel le prise par les représentante d'un 
demi-mil l ion d'ouvriers organisée et le pro­
létariat s a u r a res ter fidèle à s a décision. 

L'agitation OR Roumanie 
oi faveur do la gtorro 

Eucharest. 19 septembre •»- Deg manifesta-
t iens ont eu lieu hier soir au sujet de la Tran-
svlvanie. province Autrichienne, habitée par 
des Roumains. Des troupes furent appelées, 
mais l'ordre ne fut pas troublé. 

M Phllipeseo, ancien ministre da la guerre, 
a adressé une communication à la Presse en 
faveur d'une intervention de lft Roumanie 
î a n s la guerre. On s'attend à de nouvelles 
manifestations pour ce soir. 

Le Ministre d'Allemagne rappe'é 
Paris 20 septembre. 5 heures (visée). — 

M Waidthausen, ministre d'Allemagne en 
Roumanie, est rtappele de «on poste, l'in­
fluence qu'il exerçait n'ayant pas eu le suc­
cès que l'Allemagne souhaitait à la Wil-
hemsfrasscSon successeur est M. von Dem 
Busche, ancien ministre d'Allemagne à 
lîuenosAyres 

Ce que disent 
les journaux 

NOS OOUS1NS D'ITALIE 

De la « Guerre soc ia le » (Gustave Hervé) . 
€ Marcheront I Marcheront pas I > 
j e vous dis. mol, qu'ils marcheront t 
Non I mais 'vove^-vous nos cousins d'Ralle 

rester neutres, aà moment où les Slaves sont 
en Ualn de régler l'alfaire de lAutrkke T 

Vous voudriez que l'Autriche crève, l'Autrt. 
che qui. un demi siècle, les a tenus, eux, sous 
sa botte, à Milan, à Venise sans que l'Italie, 
des Alpes à la Sicile, soit l à pour la porter 
en terra 7 _ 

Il faut être infatué de sa personne comme 
un Hohenaollem. et bouché comme ' un jun. 
ker prussien pour s'être figuré, un seul 1ns 
tant, que l'Italie pourrait marcher contre non» 
pour l'Aotriche. 

En face i e Briançon notre forteresse des 
Alpes, il v a des forts italiens dont les trou­
pes fraternisent de toute éternité avec Isa 
nôtres. 

Le jour où éclata la guerre européenne, las 
officiera Italiens sans attendre les ordres de 
leur gouvernement eurent un joli geste ; 
nvant de venir trinquer avec leurs collègues 
français à la victoire de la France et Te » 
liberté. Us allèrent à leurs canons dont la 
craeule était tournée ver» notre frontière, 
sou ia ln les artilleurs français eurent ou 
éclair de Joie : lea canons Italiens ne noua 
montraient pins aue ïeur culasse 

LE MINISTRE 
DU COMMERCE 

A LILLE 
Une importante réunion fut 

tenue à la Préfecture pour 
parer à ta crise industrielle 
et commerciale. 

M. T h o m s o n , ministre du Commerce e t de 
! Industrie, e s t arr ivé liier . v m a n s u e \ p r s 
midi et demi à Lille j&r train spécial, v e -
i iant de D u i k e i \ i u * Il était n-.v>mp-tgné de 
MM. Albert f lwmaa , r sprésoutu i t le minis­
tre des Travaux publ'cs • lonnarl , sénateur 
«j'i Pas-de-Cai i i s • l ï a y î z , sentir-nr du Nord, 
changés de mlss i .n. et W c i s s , directeur des 
Mines au minis tère (U?s Travaux publics. 

Reçu à :a ça- . ; imr 1; Préfet, le ministre 
e', l e s personnes qui l'acc< mpsemaient , se 
rendirent diroo'emerit i n auto à la Préfec­
ture. 

Leur passage l a n s ia T'îte passa inaper­
çu. 

Le but d n ce voyage minis tânc i e n s i que 
n o u s l 'avons ar.aoncé, e«t a* yr- c^der à une 
enouête sur te situation économique Oans le 
Nord e t l e s ' m e s u r e s p n p r e s à aider à la re­
prise de la v ie m i ' i i t n e l i e ( t commerciale 
dans m t r e ciépartement 

Réunion à la Préfecture 
A 3 heures et demie, out lieu â la Préfec­

ture une importar te ré'ii'ion sous la prési­
dence de M Thormson Elle s e s t tinu° dans 
la grande salle «lu ftma.*! général On re­
marquait la :>r4iencc, .«ans parit-r de MM. 
Trépont, BorromS», Hayisz, Jminart, Tho 
ma.-- et \Vei3-3, de MM D>bierre. Potié, Dron, 
sénateurs ; Charles Detesallc, m e i r e de 
I i ' i e ; Le Goastsr, i n s o ^ c t î i r prirs'-ijal du 
chemin de fer l u Nord ; Itroehsrt, chef de 
g è r e d e Lille ; ""auch-Mr, président de la 
Chambre de C o m m s - c e de L:lle ; M<"ite, an­
cien maire de tiouhaiT ' .e d recteur de la 
Kenque de France à '.iUe ; les représentants 
des chambres 'e commerce de I<i ubaix et 
Tourcoing ; le directe ir départ^mcrtel des 
P i s t e s e t d'autres personnal i tés as-sistaitnt 
éga lement à cette réani-jn qui s e s t prolon­
gée jusqu'à 6 heures e t demie. 

Le Service Postai 
Ce fut la première quest ion examinée . 

U n e longue e t parfois fort a n i m é e discuss ion 
s 'engagea à re propos. 

On déplora que cet impertant service . 

la vie commerc ia le e t industrielle, ait été 
abandonné pendant plusieurs semaines . Le 
minis tre affirma que le 'JOUVÉmoment était 
é tranger au départ 'les pus tiers et le re­
gretta, ajoutant m i e des sanct ions s'impo­
saient, f i n a l e m e n t , ! a s semblce fut unnni 
niH à émettre !e v œ u que t i n s les serv ices 
postaux soient normal-îT§rat rétablis e t ré­
gul iers . 

L« minis tre donna l 'assurance qu'd ferait 
tout le nécessa ire & cet «ftet e t qu'il agi­
rait énergiquem°nL 

Nous croyrms savoir que M. le sénateur 
Debierre, s e faisant lo défenseur des pos­
tiers auprès de l'opinvin, a p la i i é avec ar­
deur les c ircoas tences atténuantes , en fai­
sant ressortir, a v e c preuves à 1 appui que 
cet important service public n e devai t p a s 
seul être m i s e n cause. 

L'assemblée fut unanime à rendre hom­
m a g e au dévouement et au ;.èùe éclairé dont 
a tcujoura fait preuve, à tous l es degrés , le 
personnel d e s Postes , s a n s aucune excep­
tion. 

Les Transports 
On aborda «nsinte l'Importante quest ion 

ctes transports par votes terré*** e t r-avjga-
Lies. C e s t .in des principaux é léments de la 
vie industriel le et commercia le 

Répondant n u * diverses observat ions 
présentées , M. Le Goaster, in speHîur prin­
cipal du chemin de fer du Nord, c"éclara que 
cette Compagnie mettrait tout en oeuvra 
j o u r donner l a t i s f a c t b n aux commerçante 
et industriels . Un ass i s tant i>réconi?a, 1 a s ­
surance par l'Etat, jusqu'à 80 pour cent, t'es 
marchandises transportées par voies navi­
gables . 

Ui' autre temanda que les marchandises 
expe'HSes par voie ferrée arrivent aux des­
tinataires eu bon état et qu'on n'invoque 
pas, pour excuser les déprédations dan* l e s 
Care* ou l e s avar ie s des expédit ions, l'état 
anormal de guerre 

De nouveau, M Le Goa«ster promit d'in­
tervenir deins ce but auprès da son r.dmi-
ni«!tra*im, et le ministre acquiesça s a n s 
réserve 

La Question Monétaire 
M Debierre. parlant du moratorium, de­

manda si la situation actuelle allait dbrer 
longtemos encore et si les gros industriels 
e l comni iTçai iU iiourraient continuer à tra­
vai l ler avec l'argent des autres . 

M Eugène Motte émit l'opinion qus le 
m o n . W k i m actuel était très rationnel et 
q u i 1 fallait ie conserver. 

Apre* «ne réplique de M. Debierre, le 
ministre déclara que le moratorium n'était 
pas perpétuel et qu'il examinerai t les 
m o v ? n s de lai donner plus d'élasticité. « Il 
faut l 'élargir», dit M. Thomson. 

On demanda auss i que la Banque a* 
"<•ar.ee, qui ex ige actuellement trois s igna­
tures pour «on escompte, se montre phis 
1-irge et accepte, pour faciliter les opéra 
tions commerciales , plus de papiers ém«r 
nant de bananes particulières. 

l e «iiitïcteur de la Banque de France,puis 
ie min'«»re. ae rangèrent à cet avis . 

M Thomson insista pour que la Banque 
-le France accorde aux commerçants et \ n 
dustri f ls plus de facilités dans s e s opéra 
l ions f inancières. 

Les Livraisons de Charbon 
On assure, avec raison, que le charbon 

est le pain de l'industrie. 
Or, lep'ûa le début de la guerre, tes com-

i-agnies exigent le paiement des comman-
le.- avant la livr»*ison.On comprend le trou­
ble, la g*ne et le désarroi qu'une telle pré-
tenu-m jette dans l'industrie. 

Pour remédiée à cette situation, l'asaem-

ar le minis-
^ ^ ^ ^ • M * lés c 

ie paierner.t 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • K un quart 

tour» et le dernier à 90 
La Mobilisation 

On se rapoene l'affolement, l'alarme, les 
coi irie» éperdues qui se produisirent à 
1:11e te soir du mercredi 2 septembre quand, 
c o m m e une traînée de poudre vers 8 heu-
i v \ cet.e cla>neur courut subitement à Lille 
et t i n s la région • « Tous les h o m m e s mo-
iMlifawes, jusqu'à 48 ans , doivent rejoin'lre 
Imméd:a'3ment». Ce fut en un instant, 
dans tes rues de Lille, une agitation inouïe, 
une ruée précipitée vers Là Madeleine et 
Armentières, où des trrgns, assurait-on, 
élnient « i partance vers Djnkerque . 

. El toute 'a nuit on put voir d e s groupes 
c m ; a c t 3 do mobil isables courir' précipi-
trmni.'nt, un modeste baluchon sons le 
h r i s ;e long des routes menant à La Ma-
l'bleiiK- et Armentières. 

— yu i a iionné cet ordre de mobilisa-
«en 1 j e m a n d e Debierre. 

— Ce n'est pas le gouvernement , répond 
te ministre rhomeon. Il y est absolument 
é! ranger. • 

— ». est déplorable! observe M. Dron. 
Ft M Debierre d'ajouter : « Oui, c'est dé­

plorable ! Vingt-huit mil le hommes du Nord 
< sri , i rendu.s à Borgnes à D u n k e r q i e en 
une nuit d'alfolement. Ils n'avaient pas 
d a f i c t H t i o n , on ne demandait même pas 
le ir nom. ni leur livret : i ls furent parqués, 
empa^uj iés et expédiés au petit bonheur a 
l « Rochelle, à La Palisse, à Limoges et 
ai l leurs Ces h o m m e s , pères de famille pour 
iti pi îp ir t , * g é s de 40 a n s et p l i s , sont ic. 
tuellement ouvriers agricoles ou de ven­
danges . 

Ils sont cons idéréj comme des évacués , 
des fugi'jfs, e t -lans tes pays où ils travail­
lent les h o m m e s de leur l i a s s e s e n t tran­
quil lement chez eirx ; ils n'ont r a s été appe­
lé* i ls n'ont '«as été mobil isés ! 

M. Dron, approuvant le* logiques e t éner­
giques pamle3 du -enateur Oebierre, de­
mande qne res mobil isés du Nord, expédiés 
i s r surprise dan* iiv-jr-^s région-* ..le la 
France, soient rapatrié.* te plus tôt possi­
ble e t rendus à ïeur famille qu'us n'auraient 
jamais dû quitter, en raison de Uur âge. 

M. Thomson .tit lu'il »gn rait cette situa-
Lion et qu'il v a s'employer act ivement à la 
fuire cesser. Il prom t ffén s a i s x *an« délai 
te ministre de l.i "luerr?, M. Millerand. 

C e s t «ur ces m o i s -Tue prit fin la réunion 
U.nue h ier à l a prWawlre "lu Nord 

A la sortie, tous ceux que n-ius avons pu 
interroger et qui nvaient suivi attentive­
m e n t tes discussion*, étaient d'accord à re­
connaître qufi le min;*tro Thoinsor. s était 
montré constamnv-nt un h o m m e érergique 
e* de ferme résolut! -n. 

Il a produit sur touts ceux qui l'ont v u e t 
entendu, une excellente et rcconfort&nte im-
r-ression. 

LA MISSION 
de MM. Jonnart et Hayez 

o n nous communique : 
M. Jonnart sénateur i u Pas-de-Calais, et 

M. Hayez, sénateur du Nord, sent arrivés à 
Lille avec M. Thomson Ministre du Commer­
ce, et doivent le suivre au cours de la tour­
née qu'il accomplit dans la région du Nord. 

M. Jonnart est spécialement chargé par le 
Gouvernement i e procéder à une enquête 
générale -lans les trois départements de la 
.Nomme, du Nord et du Pis-de-Calais en vue 
d'assurer les approvisionnements i e cetta 
importante région et de signaler toute? les 
mesuies susceptibles de ranimer son activité 
économique. 

M Jonnart séjournant dans le pays restera 
en relations avoc les autorités locales Cham­
bres de Commerce et groupements profession­
nels ainsi qu'avec tous les représentants de 
ces trois départements. 

M Hayez. dont on connaît la g r a n i e expé, 
rlence dans les affaires économiques, est ad­
joint à M jonnart nour l'accoinplissemenî 
de sa tâche. 

Le Conseil M o à m s a i ta réunira t la Mai»» 
d r e d ï » aêytéfflKâ, * & heures du a o £ * vtn 

UNE F A U S M WOUVSU.K 
M. la locteur Fribouru. médecin chef da 

l'Hôpital Miutaire de Lflte, a reçu teMU. 
gramme officiel suivant • ^ ^ 

• Prière obligeance démentir orfociellemeatf 
brait du décès du doctaor Descheaacker de 
Lille, attaché à l ' M p j ^ é ^ n a t i o n In'S 
^f^^^ 1 1 . ** ' Médecin-major D a s c h e m a c J ^ 
est excellente santé ». ^ ^ 

Le Papker-Monnmlm 
Le Maire nous communiqua -
A partir du mardi « septembre, le tanfer. 

meonaie créé par la Municipalité sera m u 
en cir-sulation. \A Banque de France térnen. 
cnnnt pour le crédit d e l à viUc une « m f t a n c l 
l es plus flatteuses, a décidé que ces bons 
m a T Î U / î f u x v r a i e n « «"̂ Ços à se? g u l c h e t a a o 
même titre que ses propres billets La Munit 
ripalité en portant cette décision à la connais-
sançe du public est heureuse d'en féliciter 
w B^n^e de Franre et son Directeur i W « « _ 
M. Greau. -

Loo gardes eff lo sont 
Par décret de M. te Préfet du Nord, las' 

corps spéciaux de gardes càvAs institue* AT~ 
le* viUes d'Armentières, Laie, r n nliaii e t 
Toorcoéns; sont diissous. 

Ces corns ne rendent plue tes seoaces qoto» 
oouvait attendre d'eux.-

Pour avoir des nouvelles 
des prisonniers de guerre 

Le comite international de la Croix-Rou­
g e a ouvert à Genève, rue île l'Athénée, 3, 
une agence des prisonniers de guerre des­
tinée a fournir des rense ignem ?nts aux fa­
mil les Ces prisonnier*. L'agence s occupe 
des prisonniers 1e guerre. bïess4s ou non, 
êtes personnes . internées sur territoire des 
Etats bell igérants. Elle transmet les deman­
des , te correspondance et tes envois d'argent 
ou dons en nature 

A cet effet, te comité a demandé télégra-
phiquement à tous tes comités centraux de 
la Croix-Rouge des Etats belligérants, 
&ans le plus .bref délai, d e s l istes détaillées 
des prisonniers internés. L'agence recevra 
avec reconnaissance tes -iuns en nature et 
on argent en faveur des pri3cnniers de 
guerre otessés o u - m a l a d e s 

Le paiement des réquisitions 
de chevaux 

Bordeaux, 20 septembre — Le m!r>istre 
des f inances a t té saisi l'une réclamation 
au sujet du patenvnt de* réquisitions de 
chevaux. Ces paieme.nts sont e l tectués par 
les percepteurs sur présentation des reçus 
établis par tes maires , après que le montant 
globaù d e s réquisitions a été erdimnancé 
par l'intendance e u prutit <tes communes . 
Des instructions ont été envoyées aux tré 
ce-riers-généraux e t a u x percepteurs pour 
qu'il n'v ait aucun retar i o a n * les paie­
ments . Si ceuv-c; *e f i n i attendre, les inté­
ressés -ioivent adresser leurs réclarr ations 
à l'autorité mil itaire ou aux maires. 

Caisse Nationale d'Assurance 
en cas de décès 

Le Directeur des P. T T. du Nord nous i e . 
mande l'insertion de la note suivante : 

« Aux termes d'un décret en date lu 7 sep 
tembre courant, inséré au « Journal Officiel 
du 8 du même mois, « pour tous les contrats 
d'assurance nouveaux ou à renouveler com­
portant le paiement d'un capital au décès et 
srarantissant le risque 1e guerre 11 est de­
mandé par te Caisse Nationale à-**mrnncc 
en cas de décès, à compter de la publication 
dudit décret et Jusqu'à la cessation tes hos­
tilités une surpriro» basée sur le *«Mtai 
assuré et dont le taux est le suivant • 

» 10 % le ce capital pour les assurés faisant 

f artte de l'armée active ou de la réserve de 
armée active : . _ . . - - - -
• 7 1/8 % pour les assurés faisant parue 

le l'armée territoriale ou de la réserve de 
l'armée territoriale : 

» y% pour les citoyens qui, n"»pt'artenant 
à aucune des catéerories précédentes, sont 
mohi lises. 

> rendant la même durée, le risque de guer. 
re est exclu des contrats nouveaux ou renou­
velés souscrits sans le paiement de la «ur. 
prime susvisee ». . , 

Ce <Dême léeret stipule que t trois mois 
après la «-frssatteT» des h o s t W é s . et pour cha 
que catégorie d'assurance, la Caisse Natio­
nale proc»dera s'il v a Heu. an partage entre 
le* titulaires d'nne police de guerre ou leurs 
avants droit proport ion ne!lem?nt au mon­
tent du capital Assuré de l'exrélent du mon. 
tant le» surprimes encaissées sur eelnl des 
sinistres pavés •• 

Ces prescriptions ne s'appHqnent ni aux 
n««nrnnce* pour la vie entière sonsrntes avec 
«taire puisqu'elles ne doivent produire leur 
effet que dent» ans après le versement de la 
prime nnlqne oo 1e la première prime ni 
aux a«sur»nr«s de quelque nature que l l e s 
«oient, consenties par te Caisse Nailonala 
avant le 8 septembre 1914 ». 

LES C L A M E * ET GARDERIES ï 
DE VA0ANCES 

Les classes et garderies de vacances cessa» 
ront de fonctionner à la date du 20 septembre, 
pour perrociKie le nettoyage des locaux. 

La rentrée des classes aura lieu te tend] 
q octobre, au matin, dans toutes les écoles. 

En règle jré»érale, tons les instituteurs et 
toutes les institutrices devront s e trouver, M 
l'i rentrée des classes, dans les postes qu'ifs! 
occutoaàant à ta fin de l'année scolaire. Il n'y<j 
aura nos d'autres mutations dans le personnel 
aue celles qui seront imposées par les nécea» 
sites du service. 

SYNDICAT DES EMPLOYES 
DE COMMERCE ET 0 INDUSTRIE* 

On nous communique : 
* Le SvTHÏcat des Employés du Commerce 

«t de l'Industrie c e Liiîe et environs invi"» 
ses adhérents sans travail et sans ressourcesj 
à se faire inscrire au siège, en vue des secours* 
au: seroiut distribués 6udvant l'encansse dsspo*' 
nible. 

La commiîs&icm administrative fait appel 
aux sentiments de sotidarité des membres s e n s 
travail mais disposant de quelques ressources, 
afin de laisser leur part aux camarades moins 
heureux. 

PeaTmanem» tous les samedis de 18 à "14 
heures. » 
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TUÉ A L 'ENNEMI 
On annonce te mort de M. Paul de S i v r t e * 

cancmaJ au o* bataiilon de ohasseuas à pied, 
fiïs de M. Edouard de Swarte, chevalier de 1» 
Léeion d'honneur, décédé des s-ufees de ses' 
blessures, à l'hôpital Saicte-Gcnevièvc, do. 
Blois. à l ' i g e de 26 ans. 

Tué à l'ennemi 
Nous apprenons la mort de M. Maurice da 

Lauwereyns, avocat, cousin de M Charles 
de Lauwereyns .avocat au Barreau l e Lflle, 
M. de Lauwereyns était lieutenant au 127» 
régiment d'infanterie. Le 13 septembre der­
nier, il a été tué d'une balle au cœur dans 
1 attaque i e la ferme l e la Ghérardière. a u x 
environs de Ceruy r Aisne). 

Le rapport de son capitaine dit qu'il esl 
mort er brave, conduisant ?es hommes ave* 
la plus belle énergie. 

inT-Sr. 'ttV.E.fittPTOflJfllle, toa^aiSt.ja morir 
farrterie à Ver Jun. employé à la Préfectura 
da Ncrd. décédé le 17 septembre, à l'hôpital 
de ChSteauroux, à l'âge de 83 ans. 

Ses funérsilies auront lieu mercredi 23 aap. 
tembre. à 10 heures Réunion, maison mor­
tuaire, 75. tue du Faubourg-les-Postes. 
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i propos da Ravitaillement 
Une lettre du citoyen BASLY 

Le citoven Basiy. député. Maire de Lena. 
ému par les décisions prises à Saint-pol te 
16 septembre par les r.namlires de Commer­
ce du Pas-de-Calais à prepos du ravitaille­
ment du département en denrées alimentai­
res a Iras.se à M. Briens préfet du p a s - i e -
Calais, la lettre suivante 

Lens. te 19 septembre 1911. 
A M. le Préfet du Pas-de-Calais, ' 

à Arras, 
Monsieur le Préfet 

• Par une note en date du 17 septembre. 
M. le président de la Chambre de Commerça 
le Béthune me fait connaîtra les décisions 
pri«es w cours de la réunion tenue le l e seo­
tembre à Satnt-pol entre les président» des 
Chumnres de Commerce du Pas- le-Celals en 
vue de procurer aux négociante du dératie , 
ment les denrées alimentaires coloniales el 
autres, nécessaires à la consommation. 

A cette réunion, que vous présidie*. tl a' 
été dér-Hé que les négociants devront adres­
ser leurs commandes au président de la 
Chambre de Commerce de leur arrondtsv-
mdi t en Joignant en sns 1u montant da leur 
commande, une taxe de 20 % 

J'appronve entièrement l'initiative prise paf 
les Chambres de Commerce, mais le ctair.s 
17110 cette taxe de 20 % oui rpnrésenta dit la 
not^ nne provision sur laquelle sont prélevés 
tons les frais, ne détermine, pour le consom-
mat-vir. une hausse considérable sur ie prir 
de vente l e s denrées. 

11 es* vrai que la note dit aussi qu'à la fin 
de chaque mois, un règlement le comptes sera 
fait par un inspecteur de In Banque de FTan.. 
ee 

l e ne discute pas. n'avant pas en main le* 
éléments d'évaluation nécessaires ce qu« 
rett» taxe me parait avoir l'erce^sK» Mal* 
te tiens à vous Mirnaler le= inconvénients 
qu'elle comporte pour le négociant et pour 
le '•onsommateur. 

Elle oWItre le premier a une avance d'ar­
gent oui dans la situation actuelle, peut «tn 
difficile, et d'autre part elle va rfrlnfre Ta 
consommation par suite de la hausse dn prU 
des lenrées 

Onan- m t consommateurs. Il est évldeM 
an'il pai*m la totalité de la tare de *0 "*• 
le ne vois pas en effet, de inet le manier* 
le négociant pourra lui rembourser 1*<»xe*dent 
éventuel de tare Tirl pnnTTa lui éfre restftn* 
à la f'n l e chaque mois. 

le croîs trmr devoir vous slffaMST 'Se J S * ! 
séquences très praves des déV%|ens prises I 
nar les eTismhTes de C w i r n e n ^ n n r»s-de-l 
Calais pnisrtireUep anront pour résultat ̂ 'ajj 
mener Immédiatement nne bupsse de W 1 
sur tontes les lenrées nlimentstres à un m»i 
mert oq l»s ponmirs nnbllen doivent an c o f l 
trafre s'efforcer pur t^hs l e«movens de mal» F 
tenir le tairr anrmal de«11les rTnréee 

Te von« demande donc Monsieur le PréfA 
"e vonloir provo/mer nne nonvefla rénnl** 
des pr<s«H*nf« de nos Chambres -le C<xt\ \ 
merre et d'^tndier avec e»'T 1» m o v m — «* , 
ne m* naraft nas fnfroUv«bie — d'as^nr*'I 
l'approvisionnement San* nnamenter t**nt«3| 
moins dan« 1»« nrreorttons anssi mmrrteê. " | 
nrtx d" vente des déniées aHmentafrëa 

Veuillez agréer. Mon«ienr le Protêt etc. 
Le Dénnté v«»re de I 
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